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ENTREE EN MATIERE
En 1978 dejä, les organisations de protec­

tion de la nature et de l’environnement 

avaient elabore une conception energetique 

commune, qu'elles publierent sous le titre 

«Au-delä de la contrainte des faits». Une de- 
cennie plus tard, eiles ont decide d'actualiser 

leurs objectifs de politique energetique et de­
putier ä nouveau en commun les resultats de 

leur reflexion, reunis dans Une brochure inti- 
tulee «Renoncer - remplacer».

Comme il ressort du titre choisi, la con- 

troverse porte ä nouveau sur l'opportunite 

d’un abandon de I’energie nudeaire, une 

question fortement actualisee au lendemain 

de la catastrophe nudeaire de Tchernobyl. 

Cette brochure expose les prealables et con- 
sequences d’un abandon du nudeaire en se 

fondant sur le rapport du Groupe d’Experts 

sur les Scenarios Energetiques GESE. Elle 

montre - avec suffisamment de darte, nous 
l’esperons - qu'il est possible d'abandonner 

paretapes I 'energie nudeaire ä long terme, et 
que cette solution nous permettra probable- 

ment de menager l’environnement mieux que 

tous les autres scenarios energetiques exa- 

mines par le GESE. Soulignons que le scenario 

de l’abandon ne remet nullement en cause la 
croissance economique, la prosperite et le 

confort actuels.

Par cette publication, les organisations 
ecologistes souhaitent empecher le Conseil 

federal, le Parlement et la population de

fermer plus longtemps les yeux sur les faits ex- 

poses. II est urgent que nous adoptions une 
politique energetique. Une politique efficace 

d’economie de l'energie constitue par 

exemple la meilleure reponse - la seule re- 

ponse - ä toutes les questions angoissantes 

dont retentit la presse au sujet des modifica- 

tions de dimat. En regard des dangers climati- 
ques qui nous menacent, le scenario de 

l’abandon du nudeaire represente une exi- 

gence absolument minimale; le scenario nu- 
cleaire, par contre, nous conduit tout droit ä 

la catastrophe. II laisse intacts les mecanismes 

du gaspillage et les cimente meme, puisqu’il 

bloque en faveur de la technologie nudeaire 

les moyens financiers qui permettraient 

d’abaisser la consommation d’energie.

La «politique energetique» du Conseil fe­

deral et du Parlement consiste ä attendre et ä 

s'abstenir de decider. Cette politique, qui ne 

merite pas son nom, ne contribue en rien ä la 

resolution des problemes urgents auxquels 

nous sommes confrontes. La consommation 

d’energie continue de croitre sans limite, 
notre dependance de l’etranger s'accentue, 

notre pays ne saisit pas les chances qui s’of- 
frent ä lui et se detourne des voies qui le con- 

duiraient hors du cerde vicieux.

Conrad U. Brunner Werner Spillmann

Thomas Flüeler Rudolf H. Strahm
Stefan Frey



SOMMAIRE
RENONCER A L'ATOME 
POUR SORTIR DE 
L'IMPASSE

Les experts le confirment reguliere- 
ment : un abandon du nudeaire est 
possible et judicieux. Quant a nous, 
nous l’estimons necessaire. C'est le 
seul scenario energetique susceptible 
de mettre fin au gaspillage.

L’ABANDON EST 
FAVORABLE A 
L'ENVIRONNEMENT

La seule evidence ä propos du nu- 
deaire : son insecurite. Risques d'ac- 
cidents, danger de. radiation, evacua- 
tion impossible, dechets... Et avec (a, 
la politique nudeaire ne peut meme 
pas se passer d'usines hydroelectri- 
ques et gaspille les energies fossiles.

L'ABANDON EST 
FAVORABLE A LA 
SOCIETE

Aucune politique energetique n'est 
gratuite. Mais dans le scenario de 
l’abandon, les investissements ne par- 
tiraient plus dans la grande techno- 
logieetrangere, ils profiteraient ä l'in- 
dustrie et aux arts et metiers indi- 
genes. Les branches faibles pourraient 
saisir cette chance d'innover.



ABANDON, MORATOIRE 
OU SOLUTION 
NUCLEAIRE?

Renoncer ä Kaiseraugst, ne pas cons- 
truire d'autres centrales, vöila qui ne 
represente pas encore une politique 
energetique. Seule demarche raison- 
nable: une production et une exploi- 
tation optimales de l’energie. Rem- 
placer l'atome sera d’autant moins dif- 
ficile que nous nous deciderons plus 
tot.

r  ‘

L‘ABANDON EST 
FAVORABLE A 
L'ECONOMIE

II nous faut adopter une politique hu-
maine et respectueuse de l’environne- SbL%
ment. Sinon, la Suisse deviendra eile
aussi un «Etat nudeaire» : pour cou-
vrir ses «besoins» Croissants, les poli-
ticiens et experts choisiront le sce- r
nario nudeaire sans consulter la popu- i
lation.
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RENONCER A LÄTOME POUR SORTIR DE LTMPASSE
L’energie est Tun des moteurs principaux 

de notre societe. Pourtant, la Suisse ne s'est 
pasdonnee une politique energetique officielle 

et bien definie qui lui permettrait de faire un 

usage rationnel de ce moteur. 16 ans apres le 

choc petrolier, 10 ans apres Harrisburg, 

presque 4 ans apres Tchernobyl et un an et 

demi apres l’abandon de Kaiseraugst, notre 

politique energetique est dans l’impasse : rien 

ne bouge, seule la consommation d’energie 

croit

L’utilisation de produits petroliers a aug- 

mente d'un million de tonnes en cinq ans, de 

1983 ä 1988, passant ä douze millions de 

tonnes par annee. Pendant la meme periode, 

la consommation de gaz a crü de plus d'un 

tiers et celle de courant electrique de plus 

d'un sixieme 2.

CROISSANCE OUI, 
PROLIFERATION NON

Oui, l’energie est Tun des moteurs prin­

cipaux de notre societe, Mais notre Situation 

sociale et ecologique ne s’ameliore pas ä me- 

sure que croft notre consommation d'energie

- au contraire de ce que pretendent les apo- 

tres de la croissance. La nature et les hommes 

ressentent toujours plus douloureusement 
les inconvenients de la croissance: pollution 

de l’air et des eaux, deperissement des forets,

* Ces chiffres se referent ä des sources, re- 
marquesetexplicationsfigurantauxpages39/40.

sterilite des sols, maladies respiratoires, aller- 

gies et symptömes de stress. Des investisse- 

ments toujours plus nombreux et moins ren­

tables servent ä reparer ces dommages - sous 

forme d’installations d’epuration et de fil- 

trage ou de depenses de sante par exemple. En 

d'autres termes : tous les aspects negatifs de 

la croissance augmentent, alors que la qualite 

de la vie et de notre environnement diminue.

L'echec du projet de centrale nudeaire de 

Kaiseraugst offre un exemple typique de ces 

coüts improductifs: un investissement malen- 

contreux de plusieurs milliards de francs, de- 

cide par le secteur economique (prive) de 

l’electricite, est finalement impute aux fi- 

nances publiques.

L'ENERGIE NUCLEAIRE - 
UNE CONTRAINTE ARTIFICIELLE

Selon l’ideologie de la croissance, qui 
postule l’augmentation parallele de la con­

sommation d’energie, de la prosperite et la 

qualite de la vie, la Suisse a mise dans les an- 

nees cinquante et soixante sur l’energie nu- 

deaire «pacifique», qui apparaissait alors 

comme Une source inepuisable d'energie bon 

marche, süre et propre. Le paradis sur 
terre... ! .

C ’est au milieu des annees 70 dejä que 

l’on prit conscience des limites de la crois­

sance, et que prit forme peu ä peu le vaste 

mouvement d’opposition actuel ä la politique 
de production electrique nudeaire. Les orga­

nisations ecologistes se mirent ä interroger 

les responsables sur les besoins effectifs de 

l’humanite en energie et sur la resistance de la 

nature 4.
Peu ä peu se sont dessinees des solutions 

possibles pour sortir du piege nudeaire tout 

en assurant notre approvisionnement energe­

tique. Elles ont ete maintes fois concretisees. 

L'exemple le plus recent, le plus fonde aussi, 

est presente par le Groupe d'Experts sur les 

Scenarios Energetiques (GESE). Ce groupe fut 

cree par le Conseil federal au lendemain de la 

catastrophe nudeaire de Tchernobyl d'avril 

1986, sous la pression politique qui se mani- 

festa lors de la session extraordinaire des 

Chambres federales de l’automne 1989 consa- 

cree ä cet evenement5.

TOUS PROFITERONT: 
L'ENVIRONNEMENT, L'ECONOMIE 

ET LA SOCIETE
Le GESE nous le confirme: renoncer au 

nudeaire est possible, et meme tres judicieux, 

aussi bien du point de vue de l'economie que 

de la politique sociale et ecologique. Nos ef- 

forts de recherche d’une politique energe­

tique humainement et ecologiquement rai- 
sonnable doivent etre diriges contre l’energie 
nudeaire et les mauvais usages de l’electri- 

cite. Voici pourquoi:.

• L’energie nudeaire represente un risque 

deraisonnable tant pour l’humanite que 
pour la terre qui lui sert de milieu vital.



GRAPHIQUE 1. APPROVISIONNEMENT ENERGETIQUE DE LA SUISSE: DEPENDANCE ET GASPILLAGE.

Energie 
hydraulique, 
bois, dechets Petrole brut, elements d’uranium combustibles, gaz, charbon

ECHELON DE PERTE I

Essence, courant electrique, gaz, charbon

ECHELON DE PERTE 2
mauvais rendement 
des appareils, 
moteurs et lampes

ENERGIE BRÜTE

289 milliards de kilowatt-heure

19% d’agents energetiques 
indigenes (entre autres 
energie hydraulique)

81% d’elements energetiques 
etrangers

• Transformation
• Distribution
• Transmission

ENERGIE FINALE

213 milliards de kilowatt-heure
24% de pertes 
4% d’excedents d’expor- 

tations de courant

ENERGIE UTILE

119 miHiards de kilowatt-heure 

59 % de pertes au total

Chaleur, force, lumiere

Nous utilisons
seulement 41 % de
l’energie (brüte) mise en oeuvre!

Sources: Statistique globale suisse de l'energie 1988, 
Statistique suisse de l'electricite 1988



(Autres arguments : page 25). L’accident 

majeur de Tchernobyl en a fourni la preuve 

tangible, en polluant l'Europe entiere et la 

moitie du monde, rendant inhabitable pour 

des decennies une region aussi vaste que les 

cantons du Jura, de Soleure, d’Argovie et 

des deux Bäle reunis (Carte 2, page 22).

• Le secteur electrique a pris un enorme re­

tard en matiere d’economies d’enerjie 6 

Alors que tous les efforts tendirent pen- 

dant des annees ä realiser des economies 

de petrole, l’utilisation rationnelle de 

l’electricite ne mobilisait personne. Qui

Graphique I. Approvisionnement ener­
getique de la Suisse: dependance et 
gaspillage.

Notre approvisionnement en energie se 
caracterise de deux manieres: d'un cöte par 
une haute dependance de l’etranger, de 
l’autre par des pertes et des exportations si 
enormes que sur les 104 pourcent d'«energie 
brüte» mis en oeuvre (en haut ä droite - 
4 pour cent d’excedent d’exportation de cou­
rant), seuls 41 pour cent sont effectivement 
utilises (en bas ä droite, «energie utile»). 
Pourquoi de si lourdes pertes? Parce que, le 
consommateur ne sachant que faire d’energie 
livree sous forme d’eau, d'elements d’ura- 
nium combustibles ou de petrole non raffine 
(autrement dit d’«energie brüte»), il faut la lui 
fournir sous forme de lumiere, de chaleur ou 
de puissance pour son moteur. Donc, 
l'energie brüte doit etre convertie - une Ope­
ration qui se fait le plus souvent en deux 
temps. Le petrole brut, par exemple, est raf­
fine et devient essence (premier temps), puis 
il est brüle dans le, moteur pour propulser 
l’automobile (deuxieme temps). Ou encore:

plus est, le secteur electrique combattait 

activement toutes les tentatives d'amelio^ 

ration ä cet egard 7.

• Mettant en jeu l’uranium, nous avons aug- 

mente notre dependance ä l’egard de 

l'etranger (dejä considerable dans le do­

maine des energies fossiles petrole, 
charbon et gaz), cöntrairement ä la propa- 

gande obstinee qui tend ä nous faire croire 

le contraire (graphique I, page 8).

RENONCER A TOUT? NON, MAIS 
FAIRE PREUVE D'INTELLIGENCE!

Le principe fondamental d'une politique

l’energie hydraulique et les elements d'ura- 
nium combustibles servent ä la production de 
courant (premier temps), qui ä son tour pro- 
duit de la lumiere dans les lampes ou fait 
tourner les machines ä laver (deuxieme 
temps).

Aü contraire du bois, du gaz ou du 
charbon, les agents energetiques «secon- 
daires» que sont l’essence et le courant doi- 
vent d’abord etre produits ä partir d’agents 
energetiques «primaires» (petrole, energie 
hydraulique, uranium). C ’est ä ce niveau que 
se produisent les premieres pertes: la trans- 
formation des agents energetiques secon- 
daires en agents energetiques primaires s’ac- 
compagne de deperditions enormes - dans le 
cas de l’uranium, ce sont deux tiers de la cha­
leur qui se dispersent dans l’environnement! 
Mais ce n’est pas tout. Une partie du courant 
s’echappe egalement pendant son transport 
dans le reseau de distribution. Au total, un 
quart (24 pour cent) de l’energie produite 
n'est pas recupere au cours du «premier 
temps».

Pour ce qui est de l'energie «finale», ä la

energetique d'avenir doit consister ä epuiser 

les potentiels d’economie existants. «Econo­

miser» ne veut pas dire renoncer ä l’energie, 

mais l’utiliser intelligemment et «rationnelle- 

ment», par exemple dans les moteurs, lampes 

et appareils. Si leur rendement est eleve, ils 

fourniront exactement la meme prestation 

pour beaucoup moins d’energie. Une poli­

tique energetique d’amelioration des rende- 

ments nous permettra d’abandonner le nu­

deaire par etapes sans renoncer ä notre con- 

fort actuel.

disposition de I' utilisateur dans le deuxieme 
temps, il s'en perd egalement pres de la 
moitie (44 pour cent). Pourquoi? Parce que 
les appareils producteurs de puissance, de 
chaleur et de lumiere sont d’un mauvais ren­
dement: 22 pour cent pour les moteurs ä 
combustion des automobiles, 10 pour cent 
seulement pour les ampoules ordinaires de 
nos lampes! Les pertes se montent au total ä 
59 pourcent de l’energie produite. Avec le ne- 
cours ä l'energie nudeaire et l’augmentation 
du trafic motorise prive, le rendement global 
de notre approvisionnement energetique a 
baisse de plus de 12 pour cent au cours des 20 
dernieres annees. Progres technique!

La de d’une nouvelle politique energe­
tique consisterait ä tirer parti de cet enorme 
potentiel d’economie. Au premier niveau de 
perte, l’abandon de la production nudeaire 
constituerait un pas decisif dans la bonne di- 
rection (graphique 3, page 16). Notre depen­
dance par rapport ä l’etranger s’en trouverait 
reduite, car l'uranium represente avec le pe­
trole la part la plus importante de nos impor- 
tations d'energie brüte.

9
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ABANDON, MORATOIRE OU SOLUTION NUCLEAIRE?
En septembre 1978 dejä, six organisations 

ecologistes publiaient une etude d'avant- 

garde sous le titre  «Au-delä de la contrainte 

des fa its»8, proposant une politique energe- 

tique humaine et ecologiquement raisonnable, 

sans energie nudeaire (graphique 2, page 12, 

courbe «Organisations ecologistes 1978»),

C ’etait la reponse aux prises de posi- 

tion nai'vement confiantes en l’avenir du nu- 

deaire publiees par la Commission federale de 

la conception globale de l’energie CGE presidee 

par Michael Kohn 9, qui coVncidaient avec la 

politique officielle («CG E 1975» et «Office fe­

deral de l’energie 1972» dans le graphique).

Comme il etait normal ä cette epoque, les 

scenarios proposes par la C G E representaient 

tous des pronostics, c ’est-ä-dire des extrapo- 

lations aux 20 ä 40 annees prochaines des don- 

nees relatives ä la consommation passee (defi- 

nitions dans le graphique 2). Resultat: tous les 

besoins calcules etaient fortement exageres. 

En prevision du scrutin de 1984 concernant 

l'initiative sürle  nudeaire et l ’energie, le Bu­

reau Infras de Zürich prepara une serie de 

«Scenarios representant l ’evolution de la con­

sommation en Suisse jusqu’en l'an 2020» 

(«Szenarien der Energieverbrauchsentwick­

lung in der Schweiz bis ins Jahr 2020») («Infras 

1984», graphique 2A). Apres la catastrophe de 

Tchernobyl de l’ete 1986, le scenario de 

l'abandon fut affine et actualise («Infras 

1986», graphique 2B).

MEME LES EXPERTS DE LA 
CONFEDERATION CONSIDERENT 

L'ABANDON DU NUCLEAIRE 
COMME POSSIBLE ET ... POSITIF!

Au lendemain de Tchernobyl, la pression 

politique augmenta au point qu’ il fal|ut orga- 

niser une session extraordinaire du Parle- 

ment, nous l ’avons dit, et que le Conseil fe­

deral institua un groupe d ’experts, le G ESE10. 

Cette instance avait pour mandat de «rediger 

un rapport sur les prealables, possibilites et 

consequences d’un abandon d e f  energie nu- 

deaire par la Suisse» («Abandon GESE», «Mo- 

ratoire GESE» et «Scenario nudeaire GESE»), 

definitions page 15).

Les conditions generales auxquelles tous 

les scenarios devaient satisfaire etaient parti- 

culierement severes pour les scenarios pre- 

voyant l’abandon du nudeaire (encadre I, 

«Conditions du Conseil federal», page 13).

L’evolution economique et sociale gene­

rale predite etait fondee sur l'hypothese 

d’une croissance economique relativement 

importante avec offre süffisante d’energie 

(+1,9 pour cent parannee)* - plutöt propre ä 

entraver les scenarios de l’abandon. En effet, 

la rarefaction d’un bien facilite les investisse- 

ments destines ä favoriser les economies de ce 

bien, comme l ’a parfaitement illustre le choc 

petrolier de 1973 dans le domaine des econo­

mies de chauffage. Le GESE affirme ä ce sujet:

«La Variante de la croissance relativement im­

portante a ete consciemment choisie pour 

que la securite de l'approvisionnement soit 

garantie ä coup sür». Le rapport principal et 

les quelque 70 etudes commandees puis analy- 

sees par cette commission de II membres 

d ’octobre 1986 ä janvier 1988 ne sont pas 

censes offrir des recommandations, mais de- 

crire differentes «possibilites de developpe- 

ment en tant que bases de decision et alterna- %
tives possibles».

Queis qu'aient ete la prudence et le scep- 

ticisme des experts, il s’est produit ce que les 

partisans de l'abandon du nudeaire n'auraient 

pas cru possible avec une teile nettete: meme 

dans l ’hypothese d ’une croissance continue 

et assurant le maintien de notre niveau de 

prosperite eleve, un abandon du nudeaire par 

etapes obtient de meilleurs resultats sur 40 

ans que le scenario Moratoire, ou, plus nette-

* Meme si le chiffre «1,9» ne parait pas tres 

eleve - une teile augmentation d ’annee en 

annee jusqu’en 2025 signifierait que le pro­

duit national brut (le chiffre d ’affaires realise 

dans le pays) aurait double en 40 ans. La pro- 

duction de marchandises, les transports et la 

pollution de l’environnement auraient aug- 

mente en consequence, ou meme plus que 

proportionnellement. Cette surcharge de- 

vrait etre compensee par des mesures techni- 

ques de protection ecologique.
-► page 15.



GRAPHIQUE 2B. CONSOMMATION DE COURANT ELECTRIQUE 1945-1988 ET PREVISIONS.
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GRAPHIQUE 2 A. CONSOMMATION D‘ENERGIE FINALE (GLOBALE) 1945-1988 ET PREVISIONS.
■ Office federal de l’energie 1972
■ CGE 1975
■ CGE I 1978
■ CGE III 1978
■ Organisation* ecologiques 1978 

DFTCE 1980
■ CFE I 1981
■ CFE II 1981 

WWF/Infras 1984
■ Infras 1986
■ Economie electrique 1987
■ EGES 1988 Scenario nucleaire
■ EGES 1988 Moratoire
■ EGES 1988 Abandon jusqu’en 2025 

EGES 1988 «Nouveau style de vie»



Graphique 2. Les «scenarios» sont plus 
realistes que les «pronostics». Plus les 
previsions sont recentes, plus les 
valeurs baissent. Les scenarios nu- 
cleaires sont precisement gros consom- 
mateurs d’energies fossiles.

Les previsions de toutes provenances 
presentent un point commun: elles sont enta- 
chees d’incertitudes et s’ecartent toujours 
des valeurs atteintes. Nous distinguons deux 
sortes de previsions:
• Les pronostics (qui disent «Voilä ce qui ad- 

viendra.»)
• Les scenarios: resultats fonction des me- 

sures d’accompagnement,choisies («Dans 
teile condition, il se produira ceci, dans 
teile autre, cela.»).

Les scenarios sont donc plus proches de 
la realite, on peut les verifier. Les graphiques 
degagent quatre aspects importants:
1. Les pronostics depassent largement l’evo- 

lution reelle (ligne grasse) - beaucoup plus 
que les scenarios - parce que dans le cas de 
ces derniers, les hypotheses de calcul sont 
precisees et modifiables. Les pronostics 
par contre prolongent simplement l'evolu- 
tion passee. L'economie electrique ne 
fonde encore ses activites que sur des pro­
nostics. («Economie electrique 1987» dans 
le graphique 2B).

2. Les pronostics fournissent generalement 
des donnees quantitatives plus elevees 
(«CGE I 1978» contre «Organisations eco- 
logistes 1978» dans le graphique 2A).

3. Les quantites d’energie dont on predit la 
necessite sont d’autant plus basses que la 
date de la prevision est plus recente. Nous 
avons donc egalement acquis de l’expe- - 
rience dans l’art de definir les hypotheses 
de calcul.

4. L'affirmation selon laquelle du courant 
electrique serait necessaire pour rem-

placer les energies fossiles petrole ou 
charbon se trouve contredite. Les scena­
rios nudeaires consomment tous beau­
coup plus de courant mais aussi d’energies 
fossiles que les scenarios de remplacement 
du nudeaire. Pourquoi! Parce que les sce­
narios nudeaires sont des scenarios de gas­
pillage, quel que soit l'agent energetique 
preconise.

Les chiffres indiquent l’annee de reference
(base de calcul).
• Office federal de l’energie 1972
• CGE 1975: conception globale de l'energie
• CGE I et II 1978: I Scenario nudeaire, III 

Moratoire
• CFE I et II 1981: Commission federale de 

l'energie. I Scenario nudeaire. II Moratoire
• EGES 1988: Groupe d’experts sur les scena­

rios energetiques, scenario nudeaire («sce­
nario de reference»), moratoire et abandon 
du nudeaire ä long terme - avec meme 
prosperite qu'aujourd'hui - jusqu’en 2025. 
«Nouveau style de vie» (Variante de 
l’abandon du nudeaire avec evolution des 
structures et de l'etat d’esprit general)

• Organisations ecologistes 1978: critique de 
la CGE

• WWF/Infras 1984 et Infras 1986: scenarios 
du bureau INFRAS ä Zürich

• Economie electrique 1987: Septieme «Rap­
port des Dix» de l'economie electrique

• DFTCE 1980: Departement federal des 
transports, des Communications et de 
l’energie

Sources: entre autres Commission federale de la concep­
tion globale de l’energie (CGE), Commission federale de 
l'energie (CFE), Groupe d'experts sur les scenarios ener­
getiques (GESE), Union des Centrales Suisses d'Electri- 
cite (UCE)

ENCADRE1
CONDITIONS POSEES PAR LE 
CONSEIL FEDERAL POUR UN 
ABANDON DU NUCLEAIRE

• L’emission globale des polluants atmosphe- 
riques que sont l’anhydride sulfureux, 
l’oxyde d’azote et le monoxyde de carbone 
doit etre ramenee au niveau de I960 (1950 
pour l’anhydride sulfureux) jusqu'en 1995 
au plus tard. Cette exigence minimale cor- 
respond ä la Strategie de lutte contre la pol- 
lution de l’airdu Conseil federal.

• Pas d’exploitation totale des dernieres 
reserves theoriques d’energie hydro-elec- 
trique.

• Pas de remplacement des centrales nu- 
deaires par de grandes usines fonctionnant 
avec des energies fossiles.

• Pas d’augmentation des importations de 
courant electrique. (Cette condition que 
les scenarios avec abandon du nudeaire doi- 
vent remplir n’est pas respectee dans le 
cadre de la politique energetique (nu- 
deaire) officielle avec centrales nudeaires: 
l ’economie electrique a l£droit d’importer 
du courant produit par les centrales fran- 
Caises correspondant ä cinq fois la presta- 
tion de Mühleberg).

• Utilisation d’energies fossiles pas plus 
elevee que dans le scenario nudeaire. 
(Celui-ci, pris comme scenario de refe­
rence, ne peut obtenir de mauvais resultats 
sur ce point !).

• Securite d’approvisionnement maintenu ä 
95 %  (c'est-ä-dire: exportation d’exce- 
dents de production electrique 19 hivers 
sur 20!, voir encadre 3, page 23).

Resultat des etudes: tous les scenarios 
d’abandon du nudeaire de la commission 
d'experts du Conseil federal - ä l'exception 
de celui qui prevoit un abandon «immediat» 
en 1990 - respectent ces conditions gene­
rales, souvent beaucoup mieux que le sce­
nario nudeaire.



CARTE 1.1990: LA SUISSE A L‘ERE DE L‘ELECTR1CITE

Centrale nudeaire 

Centrale nudeaire desaffectöe

•  Usine hydroelectr. de 10 megawatt au moins 

(*] Lieu d'entreposage intermed'ataire

! ■  Usine fonctionnant au petrole de 10 megawatt au moins 

Reseau de chaleur ä distance nudeaire

■----  Ligne de 380'000 volt et ligne internationale de 220 000 volt

-----Ligne de 380'000 volt planifiöe (Mühleberg-Verbois, Poschiavo)
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ment encore, que le scenario Reference. En 

d’autres termes, le choix d’une solution 
non nucleaire presente ä long terme une 
serie d’avantages par rapport ä une pour­

suite du scenario nucleaire (dit scenario Refe­

rence) ou ä la solution transitoire du «Mora- 

toire» (remplacement des centrales nu- 

cleaires existantes):

• Moins de pollution atmospherique 
(moins de rejets de C02)

• Plus grande securite d’approvisionne- 
ment energetique

• Moins grande consommation de ma- 
tieres premieres

• Moins de risques de deces
• Effets stabilisateurs et positifs sur le 

bilan global de l’economie nationale
Avant de nous pencher sur les differents

Carte 1.1990: La Suisse ä l’ere de l’elec- 
tricite.

La Suisse detient un triste record mon­

dial: eile impose ä sa population le reseau de 

centrales nudeaires le plus dense du monde, 

et le paysage le plus defigure par des exploita- 

tions hydroelectriques: cinq centrales nude- 

aires en exploitation (deux ä Beznau, une ä 

Mühleberg, ä Gösgen et ä Leibstadt); la cen­

trale nucleaire de Lucens, des-affectee apres 

un grave accident; le reacteur experimental 

de I ’ Institut Paul-Scherrer, ancien Institut fe­

deral de recherche nucleaire IFRN  ä Würen- 

lingen; et celui de l ’EPF de Lausanne).

Mais ce n’est pas tout: la production elec- 

trique n'est pas la seule source de dangers

scenarios energetiques, examinons brieve- 

ment la Situation actuelle de la Suisse (gra- 

phique 3, page 16).

JUSQ‘EN 2025: DU SCENARIO 
NUCLEAIRE AU 

’ «STYLE NOUVEAU»
Le Groupe d’Experts sur les Scenarios 

Energetiques GESE du Conseil federal a exa- 

mine toutes les voies possibles en matiere de 

production d'energie 11:

• Le scenario nucleaire a ete choisi comme 

modele de reference, defini comme la pour­

suite de la politique energetique de ces der- 

nieres annees, bien qu’il postule un article 

energetique plus incisif, avec introduction 

d ’un impöt sur l ’energie de 4 pour cent 

contraire ä la politique energetique (pro

nudeaires (sans parier des dommages lies ä 

l ’extraction du minerai d’uranium - ä l’etran- 

ger - et des risques du transport). Chaque 

centrale nucleaire entretient son propre 

stock temporaire de matieres radioactives, 

source de danger potentiel, et l ’on envisage la 

construction ä Würenlingen d ’une decharge 

de transit pour dechets hautement et moyen- 

nement radioactifs. Apres le retraitement en 

France et en Grande-Bretagne des elements 

combustibles epuises - pratique tres peu süre 

des points de vue technique et economique - 

les dechets doivent etre stockes definitive- 

ment. Pour les substances faiblement radioac­

tives, les forages d’O llon VD, Oberbauen­

stock UR, Wolfenschiessen N W  et Piz Pian

nucleaire) pratiquee jusqu’ici. Seul ce ren- 

forcement permet au scenario Reference de 

presenter lui aussi un certain potentiel 

d ’economie par rapport ä une evolution 

«non influericee» (tableau I, p. 18)

• Au centre de la discussion figurent les sce­

narios d’abandon du nucleaire en 1990, 

2000, 2010 et 2025, dates auxquelles les 

centrales nudeaires existantes seront de- 

saffectees. C ’est avant tout la Variante 2025 

qui est examinee en detail comme la possi- 

bilite d'abandon politiquement la plus reali- 

sable.

• Comme Variante intermediaire et troisieme 

scenario principal (graphique 4’, page 20), 

les experts presentent le «Moratoire», dans 

lequel les cinq centrales nudeaires actuelles 

sont remplacees, mais aucune autre cen-

Gran G R  n’ont pas donne de resultats positifs, 

et il n’existe aucun endroit approprie geologi- 

quement pour le stockage definitif des de­

chets hautement radioactifs en Suisse (page 

28 et carte 2, page 22).

Contrairement aux assertions et «argu- 

ments» de l ’economie electrique, la construc­

tion de centrales nudeaires n'a pas garanti le 

menagement des cours d’eau. Au contraire: 

leur exploitation atteint dejä 90% , et pour 

l ’exportation en veut construire des centrales 

electriques ä accumulation par pompage (page 

30). N o tre  reseäu de distribution, dejä tres 

dense, serait encore developpe.



GRAPHIQUE 3.1990: LE GASPILLAGE EST A L’ORDRE DU JOUR - EN MAUERE D'ELECTRICITE EGALEMENT.
CONSOMMATION BRÜTE

Courant electrique

289 milliards de kilowatt-heure y compris les excedents
d’exportation de courant (graphique I, p. I

Petrole >52°/o 
Uranium >23%
Eau 16%
Gaz naturel 7%
Combustibles solides S% (bois, charbon, 

dechets)

Produits ä base de petrole 66% Combustibles 36% 
Carburants 30%

Courant electrique 21%,
dont 62% en prov. des centrales hydroelectriques 

36% des centrales nudeaires 
2% des centrales electriques fonctionnant au petrole 

Gaz naturel 8%
Combustibles solides 4%
Energie de chauffage ä distance 1%

PRODUCTION DE COURANT
; _i . 59 milliards de kilowatt-heure

avec pertes, et excedent d’exportation

Chaleur 34%
Puissance 30%
Lumiere 9%
Energie d’origine chimique 3% 
Excedent d’exportation >16%
Pertes < 9% (y compris les pompes)

CONSOMMATION .D'ELECTRICITE
SELON LA NATURE DE L'UTILISATION PAR GROUPES D'UTILISATEUR

(pertes de rendement non comprises, 
graphique I, page 8)
Chaleur 45%
Puissance 39%
Lumiere 12%
Energie d’orgine chimique 4%

Sources: Scatistique suisse de l'energie 1988; Statiscique suisse de I electricite I

Industrie, arts et metiers 38%
Menages 29%
Services 23%
Transports et eclairage public 8% 
Agriculture, horticulture 2%

Chiffres relatifs ä 1988



trale n'est construite. *
• Tandis que ces scenarios energetiques 

(«Abandon» compris) correspondent ä un 

maintien des priorites actuelles - la societe

* Le scenario energetique «Moratoire» du 

GESE ne doit pas etre confondu avec l'initia- 

tive sur le moratoire, qui propose seulement 
une interruption de la construction de cen­

trales nüdeaires pendant dix ans - sans poser 

de conditions generales de politique energe­

tique telles qu'une diminution de la consom- 

mation d'energie par la promulgation de lois 

plus coercitives.

Graphique 3. 1990: Le gaspillage est ä 
l’ordre du jour - en matiere d’electri- 
cite egalement.

La consommation brüte d’energie de la 
Suisse est la consommation d’agents energeti­
ques que nous trouvons dans le pays meme 
(energie hydraulique, bois, dechets) d’une 
part et d’agents que nous importons (petrole, 
gaz, charbon, uranium) d’autre part (gra­
phique I, page 8). Nous dependons de 
l’etranger pour 8 1 %  de notre approvisionne- 
ment - car les seules sources indigenes exploi- 
tees sont l’eau et le bois w. Nous perdons au- 
jourd’hui 1/4 de l’energie brüte (pertes de 
transformation dans les moteurs ä combus- 
tion (autos) et les centrales nudeaires). La 
production electrique peu rationnelle des 
centrales nudeaires engloutit plus de 1/3 de 
l’energie brüte disponible, alors que le cou­
rant utile obtenu ne represente que 1/5 de 
notre energie finale.

demeurant orientee vers la consommation, 

le scenario de croissance qualitative 

systematique («Style nouveau») pourrait 

prendre de l’importance dans les annees 90 

ä la suite de nouvelles catastrophes ecologi- 

ques et crises economiques mondiales12.

• Le scenario informatique («Societe de com- 
munication») part de I’hypothese que les 

techniques de l’ordinateur seront massive- 

ment encouragees. L’automatisation engen- 

drera une utilisation plus rationnelle de 

l’energie dans l’ensemble, au prix d’une 

consommation de courant plus elevee ä 
moyen terme.

Cette energie finale est l'energie qui 
est theoriquement ä la disposition du con- 
sommaieur, par exemple sous forme d'es- 
sence, de mazout ou precisement de courant 
electrique. La part de courant est de 21 pour 
cent. II y a peu de temps encore, avant Beznau 
I, la Suisse produisait son courant electrique 
presque exdusivement ä partir d’energie 
hydraulique. Ce mode de production couvre 
encore 62% de la production electrique - une 
base realiste pour reorienter notre approvi- 
sionnement electrique - sans nudeaire.

Production electrique avec pertes 
et excedents d’exportation: II faut de- 
duire de la production electrique les pertes de 
transmission et de pompage et les excedents 
d'exportation. Ces pertes et excedents pri- 
vent les consommateurs suisses de plus de 1/5 
de la production.

Consommation finale de courant 
electrique selon le mode d’utilisation:

C’EST NOUS QUI DEVONS 
DECIDER, DANS TOUS LES CAS...

Les rapports GESE fournissent des bases 

de reflexion riches et bien fondees, qui per- 

mettront de prendre une decision claire en 

matiere de politique energetique. Les don- 

nees principales choisies comme base de re­

flexion ont ete l’evolution demographique, 

üeconomie, les transports et les prix jusqu’en 

l’an 2025, ainsi que tous les scenarios energe­

tiques possibles. Quant aux deux scenarios 

Style nouveau (croissance qualitative syste­

matique) et Societe de communication (sce-

Les consommateurs sont egalement responsa­
bles du gaspillage de l’energie, puisqu’ils utili- 
sent presque la moitie du courant sous forme 
de chaleur (chauffage des locaux et de l'eau, 
four electrique, cuisiniere, machine ä laver, 
chaleur degagee lors des processus indus- 
triels), toujours avec de lourdes pertes. Ici re- 
side un enorme potentiel d’economie (bäti- 
ment 30%), comme il ressort d'une etude du 
Fonds national i*.

Consommation selon les groupes 
d’utilisateurs: Les menages servent souvent 
de bouc emissaire ä la Confederation et ä 
l’economie electrique lors des campagnes 
d'«economie d'energie», alors qu’ils consom- 
ment moins de 1/3 du courant total. Le sec- 
teur menager ne croit plus, au contraire des 
assurances et des banques, dont les taux de 
croissance depassent la moyenne, tout en re­
presentant il est vrai des potentiels d’eco­
nomie importants^.



TABLEAU 1. UN AVENIR AVEC OU SANS ENERGIE NUCLEAIRE.
Les donnees caractenstiques d'une politi- nee de reference 1985 (depuis lors, la con- 

que energetique avec ou sans energie nudeai- sommation d ’energie a crü de 7 pour cent, Ja 

re, pour un meme niveau de prosperite. An-

consommation generale d'energie de 5 pour 

cent; le projet Kaiseraugsta ete abandonne).

SCENARIO NUCLEAIRE ABANDON DU NUCLEAIRE

OBJECTIF

Annee de reference 
des scenariosGESE
1985 = 100%

PREVISIONS 
POUR LAN
2025

Satisfaction du «besoin» pratiquement illimite 
d'energie avec deux fois autant d’energie nucle- 
aire qu’aujourd’hui et davantage d’energie fos­
sile.
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Abaissement de la consommation d'energie et 
renonciätion au courant electrique d’origine 
nucleaire par une exploitation et une production 
d’energie meilleures et plus rationnelles.
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PRODUCTION 
DE COURANT

12% d’ex- 
portation 
88% de
consommation

82,2 mia kWh

1% d’energies renouvelables 
2% de centrales

fonctionnant au petrole, 
production combinee de 
chaleur et d’electricite 

42% d’energie hydraulique 
55% d’energie nucleaire

0% energie nucleaire 
8% energies renouvelables

(not. courant electrique 
«solaire»)

8% production combinee de 
chaleur et d’electricite 

84% energie hydraulique____

10% d’ex- 
portation 
90% de
consommation 

42,6 mia kWh

BASES
JURIDIQUES

article sur l’energie, loi sur l’energie, impöt sur 
l’energie de 4 pour cent

article sur l’energie, loi sur l’energie, impöt sur 
l’energie de 10 pour cent pour subventionner de 
nouvelles techniques energetiques et energies 
renouvables, une ordonnance sur l’exploitation 
de l’energie ou une loi sur les economies plus 
incisives.



nario informatique), ils explorent de «nou- 
velles priorites» l3.

Ensuite, compte tenu des potentiels 

d’economie, des mesures prises par les auto- 
rites et des augmentations de rendement de 

l’exploitation energetique, des etudes ont ete 

consacrees ä la future demande d'energie. II 

s’agissait de composer une offre d'energie 

propre ä satisfaire la demande - variable d’un 

scenario ä l’autre. Dans le cas du «scenario 

nudeaire», nous devrions plus que doubler la 

capacite des centrales nudeaires, car le «be- 

soin» en energie continuerait ä croitre prati- 

quement sans frein. La carte «Suisse nudeaire 

2025» (ä la page 22) illustre ce que signifierait 

concretement ce redoublement du nombre de 

centrales nudeaires. Au contraire d’une teile 

philosophie du «toujours plus», la these de 

l’abandon du nudeaire repose sur deux pi- 

liers:

I. Au lieu de satisfaire aveuglement les «be- 

soins naturels» de notre societe, on com- 

mence par analyser les possibilites de re- 

duction de la consommation d'energie 

(sans diminution de la prestation) - par la 

mise en vigueur de tarifs incitant aux eco- 

nomies et la vente de meilleurs appareils. 
Les entreprises de services et les menages 

pourraient ainsi reduire d’un cinquieme 

leur consommation d'energie en l'espace 

de 40 ans (de 1985 ä 2025). Dans l’en- 
semble, la consommation de courant dimi- 

nuerait de 15 pour cent, alors que dans le 

scenario nudeaire, eile augmenterait de 60 
pour cent (!), la consommation globale 

augmentant de 24 pour cent (tableau I).

2. Du cöte de I.’offre, la disparition de 
l’energie nudeaire redonnerait de l’ impor- 

tance ä l'energie hydraulique (qui passerait 
de 62 ä 84 pour cent de l'energie globale 

sans developpement notable de l'energie 

hydraulique elle-meme). Le besoin resi- 
duel serait couvert, dans les scenarios de 

l'abandon, par moitie avec des energies de 

remplacement - solaire avant tout - et par 

la production combinee d’electricite et de 

chaleur (couplage chaleur-force), dont le 

potentiel est loin d’etre epuise (encadre 2, 

page 21) ,7.

Concernant la demande: Le principe 

consiste, par l'introduction de tarifs electri- 

ques incitant aux economies d’energie, ä re- 

compenseries utilisateurs parcimonieux, et ä 

faire payer les gaspilleurs. Comme il est 

d’usage dans l’economie de marche, le prix 

augmente avec la demande, donc ici en hiver. 

Pour les chauffages electriques, actuellement 

responsables de presque 10 pour cent de la 

consommation de courant (un gaspillage sans 

exemple), ce serait la fin du subventionne- 

ment. Actuellement en effet, on facture ce 

courant ä un prix qui ne couvre meme pas les 

frais de production supplementaires, unique- 

ment pour permettre aux chauffages elec- 

trique de resister ä la concurrence du mazout 

et du gaz.18.
A part l’application de tarifs reducteurs 

de consommation, seuls seront autorises ä la 

longue sur le marche les appareils consom- 

mant peu de courant. Le marche ne sera pas 

durement ebranle, pas plus qu'il ne s’est ef-

fondre.ä l’interdiction des phosphates dans 

les detergents ou ä l’introduction des cataly- 

seurs sur le marche de l’automobile. A part 

une legere hausse des prix, rien ne changera 

pour le consommateur suisse. II ne sera pas 

contraint de jeter au rebut ses anciens appa­

reils (la disposition n'etant applicable qu’aux 

nouveaux achats, selon le rythme de rempla­

cement «naturel»), et il ne devra renoncer ni 

ä sa glace en ete ni ä sa lumiere en hiver - ces 

diches uses jusqu’ä la corde ä des fins de pro- 

pagande pronudeaire19. Le scenario de 

l’«abandon» du GESE prevoit meme une aug- 

mentation du volume de refrigeration actuel 

de 170 litres ä 300 litres par menage, et un re­

doublement de la consommation de lumiere 

et d’eau chaude.

Concernant l’offre: Pour sortir de 

l'ombre les energies renouvelables telles que 

l'energie solaire, la bioenergie et l’energie 

eolienne, l’Etat leurconsacre 430 millions de 

francs chaque annee. Ceux qui trouvent ce 

montant exagere voudront bien se Souvenir 

que, parcomparaison, laconstructionetl'en- 

tretien de routes, parexemple, engloutissent 
chaque annee 2,5 milliards de francs. En ma- 

tiere d'affectation des fonds de recherche, les 

proportjons doivent etre inversees: au cours 

de ces dix dernieres annees, la recherche sur 

la technologie des surgenerateurs, qui ne 

trouvera guere d’application i  l'echelon in­

ternational, et pas du tout en Suisse, s’est vu 

consacrer trois fois plus d’argent que la re­

cherche sur l’energie solaire! Par des recher- 

ches systematiques et l’application conse- 
quente des resultats obtenus, il sera certaine-



GRAPHIQUE 4. SIX NOUVELLES CENTRALES NUCLEAIRES ET 
NEUF CENTRALES DE REMPLACEMENT, OU ABANDON DU NUCLEAIRE A PARTIR DE 1990.

puissance electrique en megawatt
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Apres l'an 2000, nous aurons besoin 

d'une nouvelle centrale nudeaire si nous ne 

commengons pas immediatement ä econo- 

miser. A de courts intervalles suivraient d’au- 

tres centrales, jusqu’ä ce que la Suisse dispose 

- en l’an 2025 - d'un parc nudeaire produi- 

sant 6200 megawatt.
Meme avec un abandon prudent et de tres 

longue duree du nudeaire - avec maintien du

2005 2025

niveau de prosperite actuel - nous pouvons 
debrancher Mühleberg ou une des centrales 

de Beznau ä partirde 1990 dejä ... tout en ex- 

portant malgre tout du courant electrique 

pendant 19 ou 20 hivers encore. II serait pos- 

sible d’accelerer les affaires en procedant 
comme suit:

I . Opter pour la securite de l’approvisionne- 

ment (de 75 pour cent) de ces 20 dernieres

annees, c.-ä-d. accepterde ne pouvoirex- 

porter du courant «que» trois hivers sur 

quatre

2. Renforcer la recherche et le developpe- 

ment dans le domaine des energies renou- 

velables, notamment l’energie solaire 
et/ou

3. Tirer plus largement parti des potentiels 

d’economie d’energie existarits



ENCADRE 2
QU‘EST-CE QUE LE COUPLAGE 

CHALEUR-FORCE?
Le principe de la production combinee de 

chaleur et d’electricite est le suivant: un mo- 
teuractionne au biogaz, au gaz naturel ou au 
petrole produit de l’energie (ou du courant 
electrique par I’intermediaire d'un genera- 
teur) et, necessairement aussi, de la chaleur 
(habituellement perdue), dont on tire parti 
pour chauffer des bätiments. Cette produc­
tion de chaleur et de courant est d'un rende- 
ment eleve (90 pour cent) et n'est mise ä con- 
tribution que tres precisement lorsqu’on en a 
besoin - en hiver. En ete, lorsque la demande 
d’energie est relativement basse, la Suisse 
doit exporter plus de 80 pour cent du courant 
produit par les centrales nudeaires que l’on 
envisage de remplacer (encadre 3, «Exporta- 
tions de courant en hiver egalement ... par 
peur de la penurie», page 23).

ment possible au cours des 40 prochaines an- 

nees d’assurer pres de 10 pour cent de notre 

production energetique ä l’aide d’energies 

renouvelables20. Le cas de la fission artifi- 
cielle illustre les changements qu’un demi- 

siede de recherches peut apporter: le prin­

cipe en a ete decouvert en 1938, et cinquante 

ans plus tard, l'uranium est dejä classe parmi 

les agents energetiques «conventionnels». Si 
l’on souhaitait abandonner plus tot le nu- 

cleaire (avant l’epoque indiquee sur le gra- 
phique 4), ou si l'on ne favorisait pas assez in- 

tensivement les energies renouvelables, on ne 

pourrait augmenter quemarginalement l'ex- 

ploitation du potentiel du couplage chaleur- 

force (encadre 2, «Qu'est-ce que le couplage 
chaleur-force!, page 21).Cette possibilite per- 

mettrait aujourd’hui dejä la production ren­

table de l’ensemble du courant des cinq cen­

trales nudeaires suisses 2I. Mais cette Solu­
tion est indesirable en raison de la consomma- 

tion supplementaire de combustibles fossiles 

qu’elle entrainerait.

Des tarifs conformes ä l'economie de 

marche, tenant compte de la relative penurie 
d'energie en hiver, rencheriront l’electricite 

de toutes origines. C ’est, pour le consomma- 

teur, une incitation ä economiser du courant 

et, pour les producteurs prives, ä en fournir. 

Les usines electriques seront ainsi con- 

traintes de renoncer ä leur monopole et d’ad- 

mettre dans le reseau l’electricite produite ä 

titre prive. Elles n’ont pas ä craindre pour 
leursituation, l’ensemble du reseau de distri- 

bution leur appartenant comme par le passe.

En tous les cas, on ne peut qualifier de po- 

litique le gächis produit jusqu’ici pai le Con­

seil federal et la majorite du Parlement (non ä 
Kaiseraugst, non aux incitations ä economiser 

l’energie, oui aux importations de courant 

electrique fran^ais). Les autorites ont tout 
simplement temoigne de leur incapacite. Or 

nous devons prendre rapidement une deci- 
sion pour eviter que la «contrainte de faits»

- ä savoir une consommation constamment 

croissante de courant electrique dont nous 

serons nous-memes responsables - ne decide 

pour nous. En effet: si la consommation de 

courant continue de croftre au meme rythme, 

nous aurons besoin dans cinq ans dejä d’une 

nouvelle centrale nudeaire de la classe de 

Gösgen. Une centrale de plus sur le chemin de 

la Suisse nudeaire de 2025! Attendre signifie- 

rait donc: creer des faits contraignants et de- 

truire des marges de manoeuvre.



CARTE 2. 2025: LA SUISSE A L'ERE DE L'ATOME.
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Carte 2. 202S: La Suisse ä l’ere de 
t'atome.

Les options «scenarios' nudeaires» ne 

peuvent etre imposees que par des interven* 

tions massives de I ’Etat. Sinon, comment rea- 

liser en 35 ans la construction de 19 nouvelles 

centrales nudeaires, indispensables pour 

couvrir nos besoins de courant electrique jus- 

qu’en 2025 s’ils continuent ä croitre au ryth- 

me actuel' (graphique 4, page 20). Le groupe 

d’experts EGES presentait le calcul suiyant, 

tenant encore compte de Kaiseraugst: six cen­

trales nudeaires supplementaires (Graben, 

remplacement de Kaiseraugst, Verbois GE 

(2), Inwil LU ou Rüthi SG (2), neuf centrales 

plus petites pour remplacer les centrales 

existantes (qui devraient etre construites 

meme en cas de m oratoire), et quatre «reac- 

teurs nudeaires de chauffage». (Rappeions b 
ce sujet que le constructeur principal 

ABB/Siemens, a du renoncer en 1989 ä sa cen­

trale «de reference» en RFA pour des raisons 

economiques et de securite.

Tous les grands projets nudeaires de 

chauffage ä distance, indispensables aux sce- 

narios nudeaires, ont ete repousses par les 

parlements locaux ou la population concer- 

nee: Mühleberg-Berne (FEM BE ), Gösgen- 

Olten-Aarau (FO LA ), Leibstadt-Bäle (Warhe- 

no) et Beznau-Limmattal (Transwal). Des bä- 

timents d ’infrastructure gigantesques de mil- 

liards de francs, qui rimenteraient pratique- 

ment le scenario nudeaire, devraient etre im- 

poses ä plusieurs regions. La construction de 

nouvelles centrales hydroelectriques et instal- 

lations de stockage final s’est heurtee eile aus- 

si ä la resistance acharnee de la population, 

resistance qu’ il faudrait briser. Le ministre de 

l ’energie actuel, le conseiller federal Adolf 

Ogi, est decide ä faire ce pas: «S’ il le faut, je 

suis pret ä imposer des installations de stocka­

ge de dechets radioactifs ä une region. C ’est 

ma täche.» («La Suisse», 22.1.89).

ENCADRE 3
EXPORTATIONS DE COURANT 

EN HIVER EGALEMENT... 
PAR PEUR DE LA PENURIE

Les usines electriques considerent le 
mandat qui leur est confie d ’approvisionner le 
pays en courant sous l ’angle qui leurconvient: 
eile n’estiment avoir fait leur devoir que 
lorsqu’une securite d ’approvisionnement de 
95 pour cent est atteinte, c ’est-ä-dire lorsque 
la Suisse produit tellement de courant qu’elle 
doit en exporter de grandes quantites 19 hi- 
vers sur 20 n. Meme en hiver, lorsque les be­
soins sont au maximum. Les exportations se 
sont elevees en 1988 au double de la produc- 
tion de Mühleberg, ou presque au tiers de la 
consommation hivernale de l ’industrie et des 
arts et metiers.

Le fait que nous ayons parfaitement pu 
nous tirer d’affaire au cours des 20 dernieres 
annees, sans aucun goulot d ’etranglement, 
avec une securite d ’approvisionnement de 77 
pour cent, n’incite nullement le secteur eco- 
nomique de I ’electricite ä changer quoi que ce 
soit ä son credo (importations hivernales ne- 
cessaires un hiver sur quatre). Une majorite 
du groupe d’experts GESE aurait approuve un 
abaissement ä 75 pour cent, car ce pourcen- 
tage de securite serait parfaitement süffisant, 
mais on n’a pas abandonne les sacro-saints 95 
pour cent, pour une tres curieuse raison: les 
anciennes etudes officielles et celles du sec­
teur economique de I ’electricite «n’auraient 
plus ete comparables»... La raison profonde 
doit etre cherchee ailleurs: une securite de 
75% aurait rendu encore plus plausible la So­
lution de l ’abandon du nudeaire...



Un chauve 
s’admire dans le miroir et caresse 

affectueusement sa patinoire ä mouches: 
«Quel type epatant», murmure-t-il, 

septante ans et pas un 
cheveu blanc!»



L’ABANDON EST FAVORABLE A L‘ENVIRONNEMENT
Dans tous les scenarios energetiques cal- 

cules en detail, l ’abandon du nudeaire appa- 

rait comme la solution la plus favorable ä l'en- 

vironnement, meme si l ’on ne considere que 

les polluants «dassiques»: les emissions con- 

tiennent 10% de moins d'oxyde d’azote, 25% 

de moins d ’anhydride sulfureux et 5 %  de 

moins de monoxyde de carbone dans ce sce- 

nario que dans celui du nudeaire 23. Ceci non 

seulement parce qu’il n'y a plus de centrales 

nudeaires, mais parce que l ’abandon est la 

seule Variante garantissant un avenir sans gas- 

pillage d ’energie.

Du point de vue ecologique, il est alors 

defendable de combler une partie du deficit 

energetique consecutif ä la fermeture des cen­

trales nudeaires par le couplage chaleur-force 

avec recours ä des energies fossiles. La con- 

sommation supplementaire de petrole et de 

gaz relativement propre que cette technique 

implique est largement compensee du cote 

des chauffages et des transports. (Definition 

et mode de fonctionnement du couplage cha-. 

leur-force, voirencadre 2, page 21). Exemple: 

les centrales chaleur-force produiront en 35 

ans 2200 tonnes d'oxyde d ’azote de plus que 

le scenario nudeaire, mais l ’introduction des 

valeurs-limites en matiere de gaz d ’echappe- 

ment des poids lourds permettra d’en econo- 

miser 3500 tonnes. Du reste: si la vitesse li- 

mite de 120 km/h sur les autoroutes et de 80 

km/h en dehors des localites etait imposee

plus systematiquement, cela permettrait de 

prevenir des emissions d’oxydes d'azote de 

5000 tonnes jusqu’en 1995 et de 3600 tonnes 

jusqu’en l ’an 2000.

Dans l ’ensemble, le scenario Abandon 

permet d ’economiser 22 pour cent de pe­

trole, alors que le scenario nudeaire prevoit 

une consommation de petrole egale ä celle 

que nous connaissons actuellement - en depit 

d ’un doublement de la production de courant 

«nudeaire», soi-disant censee remplacer 

l ’energie fossile.

Remplacer l ’energie fossile? Le lobby nu­

deaire evoque toujours plus frequemment 

depuis quelques temps l'effet de serre comme 

argument favorable au nudeaire24. L'encadre 

4 montre que cet argument n’est que du vent.

LES ENERGIES RENOUVABLES 
REMPLACERONT LE COUPLAGE 

CHALEUR-FORCE
La technique de reduction des emissions 

polluantes du couplage chaleur-force a dejä 

fait d'enormes progres au cours de ces der- 

nieres annees, et en fera davantage encore 

lorsqu'on voudra bien lui consacrer des 

fonds. (Graphique 5, page 27).

II va de soi que le couplage chaleur-force 

ne peut representer qu’une solution transi- 

toire, comme potentiel de reserve pour 

d'eventuels retards dans le developpement

des energies de remplacement. Pour produire 

les 8 pour cent d ’energie solaire prevus, il 

faut couvrir 28 kilometres carres de notre 

pays avec des cellules solaires.

Est-ce trop! Cela correspondrait ä 1000 

kilometres de bordures d ’autoroute, ou ä un 

cinquieme des toits de la Suisse. Sur ces sur- 

faces, les panneaux solaires pourraient etre 

installes sans utilisation supplementaire de 

terrain. Par comparaison: pendant la meme 

periode - de 1985 ä 2025 - il se construira 

vraisemblablement 555’000 nouveaux loge- 

ments, sur une surface de 40 kilometres 

carres.

Le scenario «Style nouveau», qui preco- 

nise une croissance economique plus lente et 

une plus grande conscience ecologique dans la 

population, prevoit jusqu’en l ’an 2025 la 

construction de I60’000 nouveaux logements 

sur une surface de 12 kilometres carres25.

ENERGIE NUCLEAIRE: LE RISQUE 
QUI FAIT PENCHER LA BALANCE

jusqu'ici, nous n’avons evoque qu’inci- 

demment les dangers particuliers inherents ä 

la production d’energie nudeaire. Les pro- 

blemes de securite, de rayonnement, de plans 

en cas de catastrophe et de dechets nudeaires 

font de la production nudeaire un risque ab- 

solument inacceptable en Suisse comme ail- 

leurs.



Securite: Effectivement, le risque d'un 

accident le plus grave possible - un accident 

majeur de la taille de Tchernobyl - est relative- 

ment faible en Suisse. Mais il est loin d 'etre 

null Si, parexemple, la probabilite d'un acci­

dent grave ä Beznau est d ’une fois tous les 588 

ans16, cela signifie qu'en l'espace d'une gene- 

ration, c ’est-ä-dire en 30 ans, il y a une 

«chance» sur 20 que l ’accident se produise. 

Pour Mühleberg, on ne possede meme pas de 

chiffres. Sait-on qu’une installation de ce 

genre serait totalement interdite aujourd'hui 

dans son pays d'origine, les Etats-Unis, pour 

des raisons de technique de securite !27. Les 

chiffres connus relevent de la theorie et ne 

tiennent pas compte de tous les facteurs de- 

terminants, du facteur humain notamment, 

source infinie d ’erreurs possibles. Du reste, 

meme si le risque est minime, il n’en demeure 

pas moins que l ’accident peut se produire de- 

main dejä!

En 1983 encore, on pouvait lire dans la 

revue specialisee «Atomwirtschaft» que les 

reacteurs sovietiques etaient les plus sürs du 

monde. Apres Tchernobyl, on a affirme que 

toutes les centrales du monde etaient süres, 

sauf celles de l ’Union sovietique. Si l'accident 

se produisait en Europe, dirait-on que seules 

les centrales suisses sont süres!

Rayonnement: Une catastrophe «con- 

ventionnelle» teile que la rupture d ’un bar­

rage ou la chute d ’un avion represente certes 

un malheur. Mais apres coup, les blessures se 

referment, tandis qu'apres une catastrope nu- 

deaire, tout ne fait qu'empirer avec le temps. 

La radioactivite se repand au-delä des fron­

tieres, se concentre dans la chatne alimen- 

taire, et peut causer pendant des generations 

des cancers, deces et troubles genetiques sans 

nombre. Ajoutons que la radiobiologie offi- 

cielle a neglige pendant des decennies les 

emissions continues de radioactivite des cen­

trales nudeaires.

De nouvelles evaluations des suites d ’H i­

roshima et Nagasaki montrent que le risque 

du rayonnement minime a ete massivement 

sous-estime jusqu'ä present. Le risque de 

cancerdü aux rayons est au moins deux fois le 

double de ce qu’on estimait jusqu’ici pour les 

adultes et au moins 10 fois plus important 

pour les enfants. Les critiques exigent donc 

depuis longtemps une correction des valeurs 

limites du rayonnement pour l'ensemble de la 

population et notamment pour le personnel 

des centrales nudeaires. En vain. Refus expli- 

cable: une teile correction marquerait la fin 

de l ’exploitation de l'energie nudeaire, ne se- 

rait-ce que pour des raisons financieres. Les 

equipes devraient etre changees beaucoup 

plus rapidement, ce qui augmenterait massi­

vement les coüts de personnel28.

Plans pour les cas de catastrophe: 
Selon lesplansd'alarmede 1982, encoreenvi- 

gueur, les planificateurs suisses en matiere de 

catastrophes affirment, parlant de la zone 

d ’alarme 3 (plus de 20 kilometres de la cen^ 

trale apres un accident nudeaire): «La popula­

tion, l’agriculture et l ’elevage ne seront pas 

directement coneernes.» Cette these est in- 

soutenable apres Tchernobyl, puisqu’une 

region de 4500 kilometres carres, d ’un rayon 

d'environ 70 km, a dü etre evacuee. Mais la

ENCADRE 4
L’ARGUMENT C02 DU LOBBY 
NUCLEAIRE NE PORTE PAS:
11 CENTRALES SUPPLEMEN­

TÄRES SERA1ENT NECESSAIRES 
POUR EMPECHER L'EFFET 
DE SERRE DE LA SUISSE

L’exploitation d ’energies fossiles celles 
que le petrole, le gaz ou le charbon est liee ä 
la production de monoxyde de carbone C 0 2, 
un gaz qui contribue au rechauffement de l ’at- 
mosphere du fait qu'il laisse passer la lumiere 
comme le fait une serre, transforme cette lu­
miere en chaleur et l’accumule. Si l ’on voulait 
remplacer par de la chaleur ä distance d ’ori- 
gine nudeaire ne serait-ce que la moitie des 
combustibles fossiles qu’on utilise en Suisse, il 
faudrait construire ä cette seule fin II cen­
trales nudeaires supplementaires de la taille 
de Leibstadt, en plus des 19 centrales du sce- 
nario nudeaire. Ces reseaux de chauffage ä 
distance ne peuvent du reste se passer des 
usines de chauffage traditionnelles, alimen- 
tees par des energies lossiles pour couvrir les 
besoins de pointe. Ainsi, aux dires du groupe 
d’experts du Conseil federal, le scenario nu- 
deaire prevoit une charge supplementaire en 
C 0 2 de 9,2 pour cent, alors que les scenarios 
d’abandon permettent une reduction de
10 pour cent par rapport ä 1985. Donc de ce 
point de vue aussi, la centrale nudeaire pro- 
tectrice de l ’environnement n’est qu’un 
(mauvais) conte de fee !
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GRAPHIQUE 5. LA PRODUCTION COMBINEE CHALEUR/ELECTRICITE 
SUPPRIME LE GASPILLAGE ET MENAGE L'ENVIRONNEMENT.

Dans une entreprise de peinture zuri- 

choise, les 2 chaudieres ä mazout ont fait place 

ä I centrale thermique en montage-bloc avec

chauffage ä distance (+1 chaudiere ä mazout 

pour les situations critiques). Trois objectifs 
sont realises: magasin de peinture mieux

chauffe, production annuelle de 80’000 kWh, 

reduction des emissions polluantes de 25% 

(catalyseur).

A Ancienne installation B Nouvelle installation

*2 chaudieres ä mazout separees 
(consommation de mazout 
23 tonnes par annee)

• cuisine, et partiellement 
chauffage de l’eau au gaz naturel

Emission polluante 
(kg/annee)

-40

•I chaudiere ä mazout 
(consommation de mazout 
4,3 tonnes par annee)

•I centrale thermique en montage-bloc 
(consommation de gaz 
26’000 m3 par annee)

• cuisine et chauffage de l’eau 
au gaz naturel

r ~ i
□

Substances solides (poussiere, suie)
Anhydride sulfureux SO 2 
Oxydes d’azote NO*
Monoxyde de carbone CO (polluant relativement faible) 
Hydrocarbures



seule consequence que l’on ait tiree de cette 

Information en Suisse a ete l’installation dans 

la zone 3 («le reste de la Suisse») des memes 

sirenes que dans la zone 2 (de 4 ä 20 kilome- 

tres du lieu de la catastrophe, alarme directe 

par sirenes)29.

Sachant cela, on n’est guere etonne que 

les Suisses se mefient des plans officiels pour 

les cas de catastrophe. Une enquete repräsen­

tative du «Beobachter» de janvier 1987 a 

montre que seul un Suisse sur six estime que 

la planification pour les cas d’accident nu- 

deaire est süffisante. Dans les cantons d'Ar- 

govie, Schaffhouse, Thurgovie et Zürich, 

deux habitants sur cinq estiment meme que 

«tout est inutile en pareil cas».

II semble bien que personne ne soit pre- 

pare et equipe: en cas d’alarme nudeaire (un 

appel de Sirene ininterrompu de deux mi- 

nutes), la moitie de la population suisse ne se 

rendrait pas dans les abris - ne connaissant 

pas ce Signal d’un danger nudeaire immediat 

(pourtant decrit dans chaque annuaire tele- 

phonique). Malgre l'ordonnance sur I'Organi­

sation de l'alarme, celle-ci ne fonctionne tou- 

jours pas trois ans apres Tchernobyl. En Ar- 

govie, canton qui abrite trois des cinq cen­

trales nudeaires suisses, une commune sur 

trois ne possede toujours pas les directives 

ecrites concernant les mesures ä prendre en 

cas de catastrophe nudeaire. A quoi serviront 

dans cette Situation les locaux les plus etan- 

ches du monde! Et comment survivrons-nous 

dans des abris dont les filtres ä air ne sont pas 

en mesure de retenir les gaz nobles radioac­

tifs'

Dechets radioactifs: En prevision de la 

premiere initiative sur l'atome de 1979, le 

Conseil federal fit miroiter aux yeux du 

peuple suisse le projet «Garantie», qui devait 
conduire ä l’installation jusqu’en 1985 dans 

les fonds rocheux du Nord de la Suisse un lieu 

de stockage definitif, et par lä «une solution 

süre et durable d’evacuation et d'entreposage 

definitif» des dechets nudeaires. Si cette pro­

messe n’etait pas tenue, affirmait le Conseil 

federal, les autorisations d’exploitation des 

centrales nudeaires existantes seraient reti- 

rees.

Les derniers espoirs de trouver un en- 

droit approprie dans les montagnes se sont 

envoles au debut de 1989 ä la publication des 

resultats de forage de Siblingen. Maintenant, 

on cherche des sites favorables ä l’entrepo- 

sage dans les roches sedimentaires, comme les 

critiques le revendiquaient dejä dans les an- 
nees 70. Donc, on n'a encore rien trouve, ce 

qui n’empeche ni le Conseil federal ni le sec­

teur economique de l’electricite d'affirmer 

que la question des dechets nudeaires est 

«techniquement resolue», que la «Garantie» 

est donnee. Les centrales nudeaires restent 

en exploitation pour une duree indeterminee. 

Un scandale sans exemple dans un Etat de 

droit.
On continue ä produire des dechets ra­

dioactifs, dont on ne sait pas comment se de- 
barrasser. Si nous poursuivons dans la voie nu- 

deaire, nous aurons accumule, ä la mise en 

exploitation de l'entrepöt definitif, qui 

n’existe pas encore - avec une prestation des 
centrales doubles du chiffre actuel - un danger

potentiel de 566 millions de curie. C ’est onze 

fois la radioactivite qui s’est echappee de 

Tchernobyl en 1986. Encore est-il douteux 

que le site d’entreposage soit trouve rapide­

ment: meme les geologues de la Confedera- 

tion ont mis en doute la justesse des calculs de 

la CEDRA, la «Societe cooperative nationale 

pour l’entreposage de dechets radioactifs», 

concernant la securite de l’entrepöt definitif 
envisage...30.

LE SCENARIO NUCLEAIRE 
DETRUIRAIT LES DERNIERES 

VALLEESINTACTES
Meme si les scenarios energetiques GESE 

favorables ä un abandon du nudeaire pre- 

voient une consommation un peu plus elevee 

de courant hydroelectrique, c’est le scenario 

nudeaire qui conduirait ä l’exploitation to­

tale des dernieres reserves theoriques 

d’energie hydraulique en Suisse. «Les cen­

trales electriques ä accumulation par pom- 

page auront d’autant plus d'importance ä 

l’avenir que la part d’energie nudeaire de 

base ä disposition sera plus importante.» (Bul­

letin de l'Union des Centrales Suisses d’Elec- 

tricite 8/1985). Pour cela, on inondera toute 

une serie de paysages intacts, sans produire 
un seul kilowatt-heure de plus31



ILLUSTRATION 1. GRIMSEL-OUEST - CENTRALE ELECTRIQUE A ACCUMULATION PAR POMPAGE... 
POUR L'EXPORTATION

Illustration : Grimselverein

Le but poursuivi n’est pas d ’augmenter la 

production electrique, mais de la retarder de 

l’ete en hiver, avec pertes au pompage. Le 

photomontage du barrage de 800 metres de 

large et d ’une hauteur de plus de 200 metres 

planifie sous le nom de «Grimsel-Ouest» 

montre que l’environnemeht souffrirait sensi- 

blement de ce projet. Une foret d’arolles 

d’ importance nationale serait noyee, le re- 

gime d ’eau totalement perturbe jusque dans 

les gorges de l'Aar. Pendant le construction 

de cette gigantesque installation, qui durerait 

14 ans, le bruit des travaux et du trafic empli- 

rait le paysage tout entier, incommodant ses 

habitants. On peut se faire une idee du vo- 

lume du projet en le comparant avec le bar­

rage actuel dit «Spitallammsperre» (en bas ä 

droite), dont le volume de beton ne repre- 

sente que le dixieme du futur barrage.

Une resistance massive s’est formee dans les 

cercles de la protection de l ’environnement 

locaux, reginaux et nationaux, et dans l'admi- 

nistration cantonale bernoise. Mais ce n’est 

pas tout : dans une expertise de l’economie 

electrique, les ingenieurs d’Elektrowatt eux- 

memes deconseillent de realiser ce projet, 

pour des raisons cantonales et federales. Un 

investissement de 3,7 milliards de francs (ren- 

cherissement compris) et des coüts de pro­

duction de 32 Centimes le kilowatt-heure 

donnent des sueurs froides meme aux econo- 

mistes...
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L'ABANDON EST FAVORABLE A L'ECONOMIE
Un fait est certain: toute politique ener­

getique coütera eher. Objectivement, on peut 

reduire la question de la poursuite ou de 
l'abandon du nudeaire au choix de la poli­

tique dans laquelle la Suisse compte investir ä 

l’avenir. Si nous poursuivons dans la voie nu­

deaire, nous devrons investir davantage dans 

la grande technologie etrangere, la technique 

des reacteurs. Notre dependance de 

l’etranger augmentera, tant en ce qui con- 

cerne les importations de combustibles et de 

carburants (+ 40 pour cent par rapport ä 

1985) que les exportations de courant, dont 

le produit baisse constamment en raison des 

surplus de l’offre en Europe (illustration I, 

Grimsel-Ouest - centrale electrique ä accu- 

mulation par pompage pour l’exportation, 
page 29)32.

Si nous abandonnons l’energie nudeaire, 

les investissements dans des centrales baisse- 
ront, vu que l’on construira des installations 

plus petites et decentralisees, et les coüts 
d’importation d’energies fossiles diminue- 

ront. Env. 3,3 milliards de francs pourront 

etre economises jusqu'en l'an 2 0 2 5 33. Cepen- 

dant, il faut pour cela investir dans les ener- 

gies renouvelables, dans le couplage chaleur- 

force et dans la technique d'economie de 

l’energie. Meme si les tarifs montent, les me- 

nages prives recevront des factures. de cou­
rant moins elevees, les arts et metiers indi- 

genes et les entreprises de services verront

leur chiffre d’affaires croitre.

Relever (es tarifs est le seul moyen d’ob- 

tenir une utilisation optimale de l'energie ä 

I’echelon de l’economie nationale. Jusqu'ä 
present, cette utilisation n'etait pas opti­

male. Les usines electriques subventionnent le 
courant eher en fixant un tarif moyen pour le 

courant coüteux des nouvelles centrales (nu- 

deaires avant tout) et des anciennes usines 

hydroelectriques amorties depuis long- 

temps.34
Par une harmonisation des tarifs, le con- 

sommateur devra desormais payer lui-meme 
les coüts supplementaires qu'il suscite. En 

dair, cela veut dire qu’en hiver, lorsque la de- 

mande de courant est importante, l’electri- 
cite doit rencherir (les centrales nudeaires 

supplementaires coütent eher). Le rencheris- 
sement d’une marchandise conduit, dans 

l’economie de marche, ä son utilisation eco- 

nomique: le consommateur epargne.

UN RENCHERISSEMENT DU PRIX 
DU COURANT ELECTRIQUE NE 

DESAVANTAGERA PAS L‘ECONOMIE
Pour l’industrie, cette soumission du do- 

maine de l'electricite aux lois de l’economie 

de marche conduira pratiquement ä un dou­
blement des tarifs, par comparaison au sce­

nario nudeaire. Les conditions seraient-elles 

donc desastreuses pour l’economie, et con-

duiraient-elles ä des fermetures d’entreprises 

et suppressions d’emplois! Rien de semblable. 
Les prix plus eleves n’auraient que «des effets 

minimes pour l’industrie, qui a du effective- 

ment trop peu depenser jusqu’ici pour le cou­

rant consomme.» Tel est le diagnostic des eco- 

nomistes de Prognos, une firme specialisee 

dans les analyses economiques, rattachee ä 

une grande banque. Pour justifier cette asser- 

tion, ils ecrivent dans le rapport GESE sous le 

titre «Die Bedeutung von Strompreiserhö­

hungen für die stromintensiven Branchen» 

(«La Signification des augmentations du prix 

du courant pour les branches consommant 

beaucoup d’electricite»): «La part du facteur 

electricite aux coüts de production est trop 

insignifiante dans l'ensemble»35.

Les investissements ä des fins d'economie 

de l’energie, rendus necessaires parle renche- 

rissement de celle-ci, ne constituent que
0,4% du chiffre d’affaires global de l’indus- 

trie. En ce qui concerne la valeurajoutee, cela 

peut faire de 2 ä 20 pour cent. Meme dans le 

secteur de la construction de machines, qui 

serait plus fortement touche par les augmen­

tations de prix, Prognos affirme: «Etant 

donne que, meme en cas d’augmentation de 

100 %  des coüts d’electricite, ceux-ci repre- 
sentent ä peine 2% de la valeur de production 

brüte, il s'avere que le prix du courant en soi 

n’aura pas d’importarvce pour ce secteur.» 

Des facteurs beaucoup plus importants pour



la capacite concurrentielle des entreprises 

sont les cours du change, les coüts de capital 
et les impöts (les deux derniers cites sont tres 

avantageux pour I'Industrie dans notre pays).

UNE CHANCE POUR L'ECONOMIE 
SUISSE DANS LA PERSPECTIVE 

EUROPEENNE
En cas de croissance economique mo- 

deste avec offre tout juste süffisante 

d'energie, les investissements ä des fins 

'd ’economie de l’energie seraient rentables 

meme pour l’ industrie. Mais si la croissance 

est plus importante - de 1,9 pour cent par 

annee - cette impulsion represente pour l’in- 

dustrie et l’economie dans son ensemble une 
veritable chance ä saisir. Car la Suisse, qu’elle 

le veuille ou non, doit s’orienter eile aussi en 

fonction de l’espace economique europeen. 

Certaines entreprises devront de toute ma- 

niere proceder ä certaines readaptations 

structurelles. Une politique energetique ap- 
pliquant des tarifs de courant plus eleves en- 

couragera les entreprises, comme le formule 
le GESE, «ä contribuer au renforcement 
de la capacite de survie de l’economie, 
notamment du point de vue de la concurrence 

internationale».

Ne dissimulons rien: certaines branches 

grosses consommatrices de courant seront 

certainement confrontees ä des problemes 

d’adaptation; ils peuvent cependant etre re- 

solus, disent les speciälistes de Prognos, et ne 

sont meme pas si graves, consideras de pres. 

L’industrie du papier doit de toute maniere

accelerer sa specialisation - aux depens des 

papiers de masse, dont les marges benefi- 

ciaires sont relativement faibles; la branche de 
,1’aluminium peut s’alimenter elle-meme par 

ses propres usines electriques; l’industrie du 

ciment jouit d’une protection frontaliere de 

facto contre la concurrence etrangere en 

raison des coüts de transport eleves.

GRANDES ET PETITES 
ENTREPRISES PROFITERONT DE 

LABANDON DU NUCLEAIRE
Du point de vue de l’economie generale, 

les investissements dans les techniques d’eco­

nomie de l’energie offrent des perspectives 

extraordinaires d’ouverture ou de developpe- 

ment des marches, et des incitations ä l’inno- 

vation dans toutes les branches. Les specia- 

listes de Prognos en apportent la preuve im- 

pressionnante dans une autre etude. Les in­

vestissements ä des fins d'economie de 

l'energie «reposent sur une base beaucoup 
plus large que les investissements pratiques 

dans le cadre d’une politique de l’energie 

orientee vers le nudeaire», lit-on dans le rap- 

port d'experts «Consequences economiques 

des differents scenarios energetiques»36. II 

suffit de penser ä la production d’appareils 

menagers et de chauffage de faible consomma- 

tion electrique, aux materiaux d’isolation, 

aux compteurs pour l’enregistrement des 

coüts de chauffage et d’eau chaude (qui doi­

vent egalement etre installes) (graphique 6, 

page 33). Les «grands» ne profiteront donc 

pas seuls, la petite industrie et les arts et me­

tiers auront leur part du gäteau37.

Dans la perspective de l’«Europe» mais 

egalement du Tiers monde, la Suisse pourrait 

donner le bon exemple et se creer une reputa- 

tion en la matiere, arbalete ä la de comme ga- 

rantie de qualite, en mettant sur le marche 

des produits sur mesure, menageant l’envi- 

ronnement, economisant l ’energie et de 

longue duree38.

Autres resultats de cette contribution ä 

une croissance qualitative (objectif declare du 
Conseil federal pour la periode legislative 

1987-1991):

• pres de 40 000 emplois de plus que 
dans le scenario nudeaire

• une valeur ajoutee indigene plus 
elevee de 2,8 milliards de francs

CO NCLUSIO N: La seule Strategie pour ga- 

gner sur tous les plans consiste ä abandonner 

le nudeaire - et ä le remplacer.



GRAPHIQUE 6. LABANDON DU NUCLEAIRE EST RENTABLE ET CREE DES EMPLOIS.

SCENARIO NUCLEAIRE
Une centrale nucleaire 
du type Leibstadt

ABANDON DU NUCLEAIRE 
Economies d’energie
• Assainir les chauffages
• Isoler tes maisons
• Ameliorer les appareils

COUTS

Construction 
Exploitation 
pendant 20 ans

5 milliards de francs f/ G
II,S milliards de francs /; W  ' J

Total pour 20 ans 16,5 milliards de francs

0',825 milliards de francs d’investissements 
pendant 20 ans

16,5 milliards de francs

Construction 
Exploitation 
pendant 20 ans

40 000 .hommes-annees

8*000 hommes-annees

PLACES DE TRAVAIL Total pour 20 ans 48*000 hommes-annees 1 I1 U
8 000 places de travail 

pendant 20 ans

I60’000 hommes-annees

M m
M x x

ENERGIE
Production 

correspondant i  
600 000 tonnes de mazout par annee

Economies 
correspondant ä 

980 000 tonnes de mazout par ann£e i=
En investissant le prix d'une centrale nu- de travail decentralisees dans les arts et me- economisera une fois et demie l ’energie que 

deaire dans les techniques d ’economie de tiers indigenes et la petite iadustrie locale que produirait la centrale.

I'energie, on creera trois fois plus de places si la centrale se construit. D 'autre part, on Source: Strahm 1987





L'ABANDON EST FAVORABLE A LA SOCIETE
«L'Etat de droit perdrait une partie de son 

pouvoir d'orientation et la structure actuelle 
du secteur de l'electricite (qui ne fonctionne 

pas selon le principe de l’economie de 

marche) devrait etre maintenue; il sera neces- 

saire de restreindre la liberte individuelle des 
personnes travaillant dans le secteur nudeaire 

au moyen de la surveillance et des contröles 

de fiabilite. De plus, il se pourrait que les deci- 

sions politico-economiques soient prises de 
maniere centralisee... Le caractere semi- 

public des structures de production, la proce- 

dure d'autorisation ainsi que la procedure 
d'approbation parlementaire facilitent la 

construction de nouvelles centrales, en limi- 

tant fortement le nombre des personnes ap- 

pelees ä prendre les principales decisions.»

C'est ainsi que la Commission d’experts 

du Conseil federal sur les scenarios energeti­
ques decrit les consequences du scenario nu­

deaire pour notre Etat et notre societe, sous 

une forme codee et pourtant fort daire. Cer- 

tains piliers de la politique nationale suisse, 
tels que le federalisme, seraient affaiblis par le 
scenario nudeaire - car pour construire 

19 centrales nudeaires en moins de 40 ans, la 

Confederation se verrait conferer un poids 
supplementaire au detriment des cantons. Les 

decisions seraient prises plus souvent par les 

politiciens et les experts et non plus par le 

peuple. Les mesures que la Confederation de­

vrait prendre dans le cadre des scenarios

d’abandon du nudeaire pour rationaliser 

l’utilisation de l’energie semblent beaucoup 
plus simples (encadre 5, «Appreciation du 

scenario nudeaire par le GESE», page 36). Le 
futurölogue Robert Jungk a resume cette evo- 

lution vers le centralisme et l’affaiblissement 
de la democratie en deux mots: «L’Etat nu­

deaire»39.
Pour la protection contre les attentats 

terroristes, pretendus ou reels, toutes les ins- 

tallations nudeaires, tous les entrepöts et 
tous les transports devront faire l’objet d’une 

surveillance policiere toujours plus intense. 
Le «Groupe de travail international pour la 

prevention du terrorisme nudeaire» exigeait 

en 1987 dejä que dans le monde entier, les ins- 

tallations nudeaires civiles et la matiere fis- 
sile, civile mais utilisable pour la construction 

de bombes, «soient surveilles aussi etroite- 

ment que les armes nudeaires»40.
L'industrie nudeaire elle-meme n’est pas 

ä l’abri de la corruption, des fausses dedara- 

tions et des ventes dandestines et illegales de 

matiere fissile. La preuve en a ete apportee en 

1987 par le scandale des centres nudeaires de 
Hanau/RFA et de Mol/ßelgique, dans lequel 

etait egalement impliquee la centrale nu­

deaire de Mühleberg41.
Les incitations financieres au detourne- 

ment de matiere fissile ne manquent pas. 
C'est ainsi qu’un kilogramme de plutonium, 

matiere ultra-toxique, et utilisable pour la

construction de bombes atomiques, coüte 

dejä officiellement pres de 120 000 francs. 
«Sur le marche noir, on pourrait demander 
pour dix kilogrammes de plutonium, selon sa 

purete, sa forme chimique et les circons- 

tances concretes de l’echange, entre dix mil- 

lions et un milliard de DM» affirme le profes- 

seur de droit et expert des questions nu- 
deaires Alexander Rossnagel. Et il condut: «II 

est difficilement concevable que les reticences 
psychologiques de seuil suffisent ä retenir 

dans tous les cas toutes les personnes qui ont 

acces au plutonium de succomber ä des tenta- 
tions materielles de cette envergure, presen- 

tees sous une forme adequate.» Rossnagel 
peut citer 166 cas plus ou moins graves de vol 

ou de disparition de matiere fissile pendant la 
seule periode de 1976 ä ^ SS42.

L'ABANDON DEVELOPPERA 
LES REGIONS MARGINALES
L'abandon du nudeaire recele des incita­

tions financieres de toute autre nature: les re- 

gions de montagne suisses, avant tout les can­

tons riches en eau que sont le Valais et les Gri- 
sons, produisent 20 mil.lions de kilowatt- 

heure ou presque la moitie de l’electricite 

dont nous avons besoin chaque annee. Mais 
les benefices de cette production sont en- 

caisses par les usines electriques du Plateau.
Le niveau des taxes d'utilisation de l’eau,



generalement fixe au debut du siede et in- 

change depuis lors, est tres insuffisant au- 

jourd’hui: sans imposition equitable au lieu 

de production,- les benefices ne sont realises 

qu'en plaine; le courant electrique bon 

marche des usines hydroelectriques abaisse 

artificiellement le prix du courant nudeaire 

par l'etablissement d'un prix moyen (page 29).

En cas d ’abandon du nudeaire, la position 

de la houille blanche - et par lä aussi des can- 

tons riches en eau - sera revalorisee43: dans 

les scenarios correspondants, la Suisse de- 

pendra ä 80 pour cent (et non plus 60) de ses 

propres usines hydroelectriques (page 21). 

Cette Situation permettra des investisse- 

ments decentralises et creera des emplois 

dans les regions marginales egalement. Inver- 

sement, les projets gigantesques du genre 

Super-Grimsel (illustration I, page 29) de- 

viendront superflus, la consommation d'elec- 

tricite pouvant etre stabilisee.

... ET L‘ETRE HUMAIN EST 
REPLACE AU CENTRE.

L’offre se conforme ä la demande, et non 

pas inversement. Nous nous en tenons ä 

I ’aphorisme formule un jour par le philosophe 

Klaus-Michael Meyer-Abich44: «Seule est 

bonne la technique qui nous permet de vivre 

mieux que sans eile.» Nous renongons au nu- 

deaire, au profit d ’une politique energetique 

meilleure, plus humaine, plus conforme aux 

interets de l’environnement.

ENCADRE 5
APPRECIATION DU SCENARIO 

NUCLEAIRE PAR LE GESE
Federalisme: «Si le consensus en faveur 

de l'energie nudeaire ne se generalise pas au- 
tant que le voudrait le scenario de reference,
il n’est pas totalement exdu que la mise en 
oeuvre de ce scenario implique l’abrogation 
de certaines competences des cantons dans le 
domaine de la construction de nouvelles cen­
trales nudeaires; en effet, des opposistions 
regionales pourraient subsister meme si 
l ’energie nudeaire etait mieux acceptee par 
l ’ensemble de la population suisse.» «Pource 
qui est de la production, la poursuite du Pro ­
gramme nudeaire aboütit plutöt ä la centrali- 
sation des decisions politico-economiques.»

Liberte individuelle: «Dans les scena­
rios misant sur l'energie nudeaire, et confor- 
mement au projet de loi sur l'energie nu- 
deaire, les personnes occupees dans les cen­
trales nudeaires doivent etre parfois surveil- 
lees et eiles sont soumises ä des contröles per- 
manents de fiabilite.» «Lors d’un accident sur- 
venant dans une centrale nudeaire, il pourrait 
s'averer necessaire - ä l’ instar de ce qui se fe- 
rait en cas d ’accidents militaires survenant 
dans d ’autres secteurs - de contraindre cer­
taines personnes ä accomplir des travaux ä 
l ’interieur de l ’installation ou ä ses abords.»

Sphere privee: «Pour les producteurs 
d'energie, les scenarios misant sur le nu- 
deaire devraient avoir comme consequence le 
maintien de l'industrie electrique dans ses 
structures actuelles, oü les pouvoir publics 
ont leur mot ä dire, tandis que les scenarios 
d'abandon tendent plutöt vers un renforce- 
ment du secteur prive (ouverture aux petits 
producteurs par I ’obligation faite aux compa- 
gnies d 'electricite de reprendre le courant et 
de le transporter; centrales de chauffage 
d ’ilot privees).»

Protection juridique: «La realisation 
d’ installations nudeaires implique a priori 
plus de problemes relevant du droit de proce- 
dure que la mise en oeuvre de petits projets. 
Cela s ’explique d'un cöte par la complexite 
technique des installations, et de l ’autre, par 
le fait que les depenses considerables qui sont 
en jeu exercent une certaine pression sur la 
procedure, afin de l’accelerer, et sur la sauve- 
garde des droits des tiers, afin de la limiter.»

Democratie: «L’energie nudeaire est 
plus que d'autres techniques energetiques tri- 
butaire des experts et de leur savoir. Les sce­
narios de reference et du moratoire compor- 
tent en consequence, plus que le scenario 
d ’abandon, le danger de voir predominer la 
technocratie.»

Independance vis-ä-vis de l’etranger: 
«Sous l ’angle de la defense generale, le sce­
nario d'abandon devrait impliquer, par rap- 
port au scenario de reference et au mora­
toire, une moindre vulnerabilite des installa­
tions majeures qui ont une importance 
macro-economique.» «De leur cöte, en cas de 
conflit, les centrales nudeaires constituent 
une difficulte supplementaire pour la defense 
militaire.» «Du cöte de l’approvisionnement, 
la dependance ä l'egard de l ’etranger est plus 
faible dans les scenarios d ’abandon qu’avec 
l'energie nudeaire, etant donne l ’ampleur des 
mesures prevues dans les premiers pour l ’uti- 
lisation rationnelle de l ’energie.»

Protection des futures generations: 
«La protection de la posterite (protection des 
generations futures contre les consequences 
des actes de l ’homme d’aujourd’hui) est 
mieux garantie dans le scenario de l'abandon 
que dans celui de reference, et cela dans tous 
les domaines (emissions d'agents polluants, 
epuisement des ressources naturelles, droit 
au libre choix).»45



ENCADRE 6
AGIR AUJOURD'HUI POUR 
RENONCER DEMAIN - LA 

POSITION DES ORGANISATION 
ECOLOGISTES

I. Renonciation ä la construction et au 
renouvellement de centrales nu- 
deaires
Les organisations ecologistes ont soutenu 

energiquement l’initiative populaireen faveur 
de l’abandon du nudeaire. Les centrales exis- 
tantes seront prpgressivement desaffectees ä 
mesure que la politique d'economie de 
l’energie fera sentir ses effets, mais au plus 
tard ä leur epuisement, et ne seront pas rem- 
placees. Ce processus d’abandon devrait de- 
buter en 1990 pour les centrales, nudeaires 
les plus anciennes et s'achever en 202S pour 
les plus recentes. (Graphique 4 page 20). La 
construction de reacteurs nudeaires de 
chauffage est totalement exdue.
2. Investissements dans les technolo- 

gies d’economie de l’energie et ener- 
gies renouvelables 
L’abandon du nudeaire implique de nou- 

veaux choix en matiere d’investissements. La 
promotion economique ne se dirige plus vers 
la grande technologie (iijiportee), mais vers la 
technologie indigene centree sur les econo- 
mies d’energie et la diversification: couplage 
chaleur-force (encadre 2, page 21), assainisse- 
ment des chauffages et installations electri­
ques, construction de nouveaux appareils 
electriques et isolation systematique des bäti- 
ments. Mais aussi utilisation et developpe- 
ment acceleres des energies renouvelables 
(energie solaire, biogaz etc.).

3. Dissociation de la recherche sur 
l ’energie du domaine nudeaire
La politique de recherche d’un Etat de- 

mocratique doit tenircompte des täches de- 
volues ä cet Etat, notamment lorsqu’il s’agit 
de resoudre les problemes ecologiques et 
energetiques du pays. Comme contrepoids au 
complexe centralise de grande recherche 
technologique qu’est l'lnstitut Paul-Scherrer, 
etroitement specialise dans la technique nu- 
deaire, il convient de developper le potentiel 
existänt de groupes de recherche prives et ou 
publics. La technique nudeaire.doit pour- 
suivre l’accomplissement de son mandat 
public dans le domaine de la securite, de la re­
cherche surle rayonnement, de la desaffecta- 
tion de centrales, et de l’entreposage des de­
chets nudeaires.
4. Meilleure exploitation de l ’energie 

hydraulique actuelle - sauvegarde 
des paysages - systeme de perequa- 
tion financiere en faveur des regions 
de montagnes
Les organisations ecologistes exigent le 

renouvellement et l'amejioration du rende- 
ment des centrales hydroelectriques exis- 
tantes, avec protection adequate du paysage. 
Une exploitation combinee chaleur-force et 
la gestiön de l’energie accumulee doivent 
etre optimalisees, sans qu’il soit neces­
saire pour cela de realiser les projets de cen­
trales electriques ä accumulation par pom- 
page, absurdes tant du point de vue ecolo- 
gique que de la gestion de l’energie. (Illustra­
tion I, Grimsel-Ouest, page 29). Les projets 
d’assainissement et de developpement des 
installations existantes seront soumis ä des 
etudes parfaitement transparentes de leur im- 
pact sur l’environnement. Dans ce cadre, les 
evaluations materielles doivent etre justifiees

explicitement, sous forme par exemple d'un 
tableau comparatif des surcharges ecologi­
ques attendues et des revenus probables de 
l’exploitation hydroelectrique. Des debits re- 
siduels suffisants devront etre garantis.

On creera parailleurs un systeme de pere- 
quation financiere permettant aux cantons et 
communes des regions de montagne de se de­
velopper equitablement, sans devoir assecher 
pour cela les derniers cours d’eau encore na- 
turels et intacts.
5. Dechets nudeaires: Halte aux depla- 

cement clandestins et revision du 
projet d’entreposage final
Tous les dechets radioactifs artificiels doi­

vent etre places sans aucune exception sous le 
contröle de I ’Etat, ä tous les stades: ä l'im- 
portation, pendant le transport, en cours de 
transformation, ä l’exportation et au stade de 
l ’entreposage quel qu’il soit.

Le projet d’entreposage final de la 
CEDRA (projet «Garantie» et adaptations) a 
entierement echoue. Cet echec doit etre pro- 
dame officiellement en tant que tel (page 28). 
Un nouveau projet doit etre elabore avec la 
collaboration de savants independants (con­
tröle de la nature des roches, Cooperation 
avec les Etats producteurs de dechets nu- 
deaires dont la technologie est comparable). 
Dans le contexte de l’echec previsible de la 
technologie des surgenerateurs, vu I’impossi- 
bilite oü t’on se trouve de controler le secteur 
du plutonium et le danger ecologique poten­
tiel qu'il recele, il faut donner la preference ä 
un entreposage final direct et non ä un entre- 
posage des elements fissiles regeneres dans 
des installations etrangeres. Les stocks inter- 
mediaires planifies ne doivent en aucun cas 
devenir des «stocks provisoires definitifs».
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